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« La vie méconnue de Jésus ! », « La Bible : ses secrets enfin révélés ! », « Les Evangiles : ce qu’on ne vous a jamais dit » : je suis intrigué par ces couvertures de magazines… Régulièrement, dans les kiosques, je vois ainsi ces grands titres qui nous promettent LA révélation à propos de la Bible ou d’un de ses personnages. Oui, la Bible est toujours d’actualité. Tout le monde a une opinion là-dessus, n’est-ce pas ? Et chacun sait bien qu’une partie non négligeable de notre patrimoine et de nos valeurs proviennent d’elle.


Et pourtant, au-delà des clichés, connaissons-nous la teneur, la portée des textes bibliques ? Quel est le grand récit qui la traverse ? Nous aimons tous les grandes épopées, et pourtant, me semble-t-il, celle-ci a été largement oubliée, y compris par les chrétiens. Au-delà de l’histoire racontée, c’est surtout son sens qui doit être redécouvert. Que nous apprend ce récit sur le « métier d’être humain » ? En quoi peut-il renouveler notre regard sur la vie, nos relations et nos épreuves ? En ces temps où beaucoup de nos certitudes sont ébranlées, où les injustices prennent des proportions jamais égalées, je crois que nous avons tous à gagner à redécouvrir ce récit séculaire.


Je vous propose donc un parcours qui traverse la Bible en 20 étapes. L’objectif sera de redécouvrir quelques-uns des textes et moments-clés de la révélation biblique. Surtout, vous le verrez, ce grand récit permettra de mieux comprendre qui est Jésus, le sens de sa vie et de sa mort à la croix. Car, j’en suis aujourd’hui persuadé, on ne peut percevoir l’enjeu de la croix qu’à la lumière du fil rouge traversant toute la Bible : le Royaume de Dieu, ou comment Dieu transforme l’humanité pour le bien de la terre.


J’ai ainsi sélectionné pour vous des textes qui permettent de marquer les grandes étapes de ce parcours. Vous le remarquerez, j’ai inclus dans ce livre tous les textes bibliques cités. Vous n’aurez ainsi pas à les chercher dans la Bible pour les lire. Cependant, je vous propose une « règle du jeu » : lisez deux fois chaque texte biblique. J’insiste car c’est la clé pour que votre lecture soit profitable : prenez le temps de lire chaque passage biblique deux ou trois fois. Prenez le temps de les découvrir, de les observer. Encore mieux : soulignez, entourez les mots qui vous interpellent. Vous pouvez aussi aller lire les versets dans la Bible afin de les replacer dans leur contexte. Le secret, pour s’approprier ce grand récit, réside dans cette « écoute active » des textes bibliques.


Chaque texte biblique sera donné avec sa référence. Celle-ci indique tout d’abord le livre (car la Bible est en fait une bibliothèque), puis le chapitre, et enfin le ou les versets. Vous trouverez la liste des livres dans toutes les Bibles. Quelques exemples :


Genèse 2,15 : livre de la Genèse, chapitre 2, verset 15


Exode 19,4-6 : livre de l’Exode, chapitre 19, versets 4 à 6


1 Samuel 16,12-13 : 1er livre de Samuel, chapitre 16, versets 12 à 13


Nombres 12,2a : livre des Nombres, chapitre 12, début du verset 2


ps : Les textes bibliques sont cités dans la traduction de la Nouvelle Bible Segond (Alliance Biblique Universelle, 2002). Quelques ajustements ont été faits à partir des textes originaux.






1. Objectif terre





Au commencement Dieu créa le ciel et la terre.


Genèse 1,1


Premier verset du premier livre de la Bible. Le rideau s’ouvre. Ainsi commence la plus grande de toutes les histoires : celle de la planète terre. Le décor est planté : lumière, eau, terre, plantes, animaux… Tout est là. « Tout est bon » nous dit plus loin le texte. A dix reprises, dans ce premier chapitre de la Bible, « Dieu dit » et la chose existe. Premier enseignement essentiel pour nous : la Parole de Dieu est créatrice. Oui, tout est là… mais il manque quelqu’un. Le texte insiste ainsi sur la place centrale de l’être humain :


… le Seigneur Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre,


et il n'y avait pas d'homme pour la cultiver.


Genèse 2,5b


Dieu pourrait certainement « cultiver » lui-même la terre. Mais son choix est de travailler en équipe. La pluie, source de vie, n’aura de sens que si l’humanité est là pour faire fructifier la création. Ce « projet terre », Il désire le partager avec un collaborateur : l’humanité.


Le Seigneur Dieu prit l'homme et l'établit dans le jardin d'Eden


pour cultiver le sol et le garder.


Genèse 2,15


Le « jardin », c’est la Création. « Eden » signifie « délice ». Le terme « jardin » évoque à merveille cette association entre le Créateur et l’être humain. Dieu donne tout. Mais c’est à l’humain, en collaboration avec Lui, de préserver, de développer la vie. Nous voilà donc jardiniers de Dieu. Dieu fait alliance avec l’humanité. Il invente le « développement collaboratif durable ». Il compte sur l’humanité, lui donne les clés de sa Création.


Pour que cette collaboration divino-humaine soit possible, il faut entre eux un lien, une affinité particulière. La voici :


Dieu dit : Faisons les humains à notre image,


selon notre ressemblance,


et qu’ils dominent sur les poissons de la mer,


sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre


et sur toutes les bestioles qui fourmillent sur la terre.


Genèse 1,26


L’humanité est créée « à l’image de Dieu ». Le terme « image » désignait dans l’antiquité une sculpture. Ainsi les rois de l’antiquité faisaient dresser leur « image » dans les endroits reculés de leur empire. Là où l’image était présente, là régnait le roi. Dès lors, sur terre, c’est l’humanité qui représente Dieu. Nous sommes « ambassadeurs de Dieu ». En son nom, nous sommes appelés à tout mettre en œuvre pour développer la vie.


Ce texte établit un lien entre l’identité d’« image de Dieu » et le fait de « dominer » sur la Création. Ce verbe « dominer » peut effrayer, tellement il est chargé d’expériences négatives. « Dominer » désigne avant tout la souveraineté. Dans le verset 1 Rois 5,4 par exemple, ce même verbe est traduit par « exercer l’autorité ».


Ainsi, « dominer » est avant tout l’écho de cette identité d’ « image de Dieu » : Dieu partage avec l’être humain sa souveraineté, sa maîtrise sur le monde. Et au vu du contexte de la création où la vie déborde de toutes parts, ce règne a forcément pour objectif de la préserver et de la développer. Dominer, régner, oui, mais en faveur de la vie.


Que les premières pages de la Bible mettent autant l’accent sur la responsabilité de l’être humain peut surprendre. Dans un récit sur la création, on s’attendrait plutôt à ce que Dieu seul soit mis en lumière. Mais l’objectif est de nous faire découvrir le projet de Dieu : collaborer avec chacun d’entre nous pour un projet de vie. C’est ce que le Psaume 8, poème biblique, dit dans un autre style :


Quand je regarde ton ciel, œuvre de tes doigts,


la lune et les étoiles que tu as mises en place,


qu'est-ce que l'homme, pour que tu te souviennes de lui,


qu'est-ce que l'être humain, pour que tu t'occupes de lui ?


Tu l'as fait de peu inférieur à un dieu,


tu l'as couronné de gloire et de magnificence.


Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains,


tu as tout mis sous ses pieds


Psaume 8,4-7


Lorsqu’on lève les yeux pour regarder les étoiles, on se dit que l’être humain est bien insignifiant face à l’univers. Pourtant les termes « domination » et « tout mis sous ses pieds » sont explicites : le Créateur partage avec nous son règne. Il désire faire alliance avec chacun d’entre nous.


J’insiste à nouveau : selon le récit de la création, la « domination » ne peut être qu’une souveraineté en faveur de la vie. Il ne peut s’agir d’écraser, de faire sentir sa domination, mais bien au contraire de tout faire pour favoriser le règne du vivant. Ainsi, dès les premières pages de la Bible, le plan de Dieu est révélé : se former une humanité qui va, en Son Nom, promouvoir la Vie sur terre.




QUELQUES PISTES POUR MEDITER, PRIER, FAIRE UN PAS DE PLUS :




	« Dieu dit » : La Parole de Dieu est créatrice. Alors que vous commencez ce parcours, qu’est-ce que la Bible pourrait créer en vous ? Avez-vous des attentes particulières ?


	« Cultiver » : En termes de relations, services… qu’aimeriez-vous pouvoir « cultiver » sur cette terre ? Quels sont les besoins qui vous tiennent à cœur ?


	« À l’image de Dieu » : En quoi cette identité d’ambassadeur de Dieu peut-elle renouveler, enrichir la perception de votre propre vie ?
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2. Le sabotage





Être collaborateur de Dieu pour la vie, c’est aussi ne jamais oublier d’où vient celle-ci : de Dieu.


Le Seigneur Dieu fit pousser de la terre toutes sortes d'arbres


agréables à voir et bons pour la nourriture,


ainsi que l'arbre de la vie au milieu du jardin…


Genèse 2,9


Imaginez donc le plus beau des jardins, avec une multitude d’arbres « de toutes sortes ». Les arbres, « bons pour la nourriture », sont symboles de tout ce qui est offert en abondance. On cueille ce qui est beau et bon comme on cueille un fruit. C’est ce que nous montre plus spécialement « l’arbre de la vie », placé « au milieu du jardin » comme pour être mis en valeur. Cet « arbre de la vie » nous dit ceci : l’homme n’est pas et ne peut être source de vie par lui-même. Il peut partager, développer la vie et même donner naissance, mais il doit se souvenir que celle-ci provient du Créateur. Il lui faut ainsi toujours revenir à Lui pour la recevoir.


Tant que l’humanité garde conscience de son statut de créature, tout est possible. Tant que l’homme reconnaît sa condition d’homme, la vie triomphe. On trouve ici la seule limite de l’être humain : que la créature ne se prenne pas pour le Créateur. Cette limite n’est pas arbitraire, mais la condition même de la vie. C’est ce que va désigner un autre arbre :


…l'arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais.


Genèse 2,9


Le Seigneur Dieu donna cet ordre à l'homme :


Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ;


mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance


de ce qui est bon ou mauvais,


car le jour où tu en mangeras, tu mourras.


Genèse 2,16-17


« Ce qui est bon ou mauvais » est une expression hébraïque signifiant « quoi que ce soit » (dans la pensée hébraïque il est courant de dire les opposés pour exprimer la totalité). On retrouve cette même expression par exemple en Genèse 31,24 : « Garde toi de dire quoi que ce soit (litt. depuis le bon jusqu’au mauvais) à Jacob ». Ainsi, lorsque vous lisez « la connaissance de ce qui est bon ou mauvais », il faut comprendre : « La connaissance totale » ou « la toute connaissance ». Manger du fruit de la « connaissance totale », c’est prétendre au « savoir total ». C’est la tentation de la « Toute Puissance », où l’autre semble de trop. En termes positifs, cet arbre est la garantie de la collaboration. Il exprime le besoin de l’autre, de Dieu, de Sa Parole. Il rappelle que l’être humain ne peut se suffire à lui-même. Il est un être de relation. Et sans cette connexion, la vie prend fin.


Pour parer à cette Toute Puissance destructrice, Dieu nous offre une relation de confiance. Dans la Bible, cette confiance s’appelle la « foi ». Il m’invite à avoir foi en Sa Parole qui me dit : ne mange pas ce fruit de « convoitise totalitaire », car tu mettrais en péril ta propre existence. Et c’est justement cette limite qui permet la relation : c’est parce que je ne me suffis pas à moi-même que le lien avec l’autre est possible.


Un serpent apparaît. Il personnifie le Mal qui divise. Pour ce faire, il sabote la confiance en la Parole :


Le serpent dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit :


« Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin » ?


Genèse 3,1


Pour briser cette alliance entre Dieu et l’humanité, rien de plus efficace que de semer le doute à propos de ce qui a été dit. Eve va répondre :


Le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit :


« Vous n’en mangerez pas… »


Genèse 3,3


Etrange point de vue : alors que Dieu a placé l’arbre de vie au milieu du jardin, maintenant, pour Eve, c’est l’arbre interdit qui serait au milieu. Ainsi, dans son regard, ce n’est plus la vie qui est au centre, mais l’interdit. L’arbre de l’interdit devient « l’arbre qui cache la forêt ». Elle ne voit plus que cela, elle en oublie le projet de vie qui est au centre de la création.


Le serpent dit à la femme : Pas du tout ! Vous ne mourrez pas !


Genèse 3,4


Après le doute, le mensonge. Le serpent ne recule devant rien pour briser la collaboration. Et il veut faire passer Dieu pour un menteur : « Mais non, Dieu vous ment ! Vous pouvez goûter sans aucun risque cette Toute Connaissance, cette Toute Puissance. Allez-y ! Passez-vous de sa Parole… passez-vous de Lui ! »


On connaît la suite : la confiance, garante de la collaboration pour développer la vie sur terre, a été brisée. L’humanité a pris ce chemin dangereux du repli sur soi. La créature a voulu se prendre pour le Créateur. L’homme est sorti de cette relation d’alliance. A vouloir être ce qu’il n’est pas, il s’est perdu.


Le Seigneur Dieu appela l’homme et lui dit : Où es-tu ?


Il répondit : Je t’ai entendu dans le jardin et


j’ai eu peur, parce que j’étais nu ; je me suis donc caché.


Genèse 3,9-10


« Où es-tu ? ». Dieu recherche l’humanité. Il veut retrouver son partenaire égaré. Par cette simple question, Il lui permet d’exprimer ce qu’il y a au fond de lui : la confiance a cédé la place à la peur. Peur de l’autre, peur de son regard. Besoin de se cacher de l’autre… et de soi-même. Dès lors, il n’est plus possible d’être nu face à l’autre. La partie de cache-cache commence. L’alliance, établie pour prendre soin de la Création, est plus compliquée que prévu. Mais Dieu ne baisse pas les bras et semble nous dire encore aujourd’hui :


Où es-tu, toi pour qui j’ai créé toutes choses belles et bonnes ?


Où es-tu, toi qui es mon image, mon représentant sur la terre ?


Où es-tu, toi avec qui je désire partager mon projet de vie ?




QUELQUES PISTES POUR MEDITER, PRIER, FAIRE UN PAS DE PLUS :




	« L’arbre de vie au milieu du jardin » : Qu’y a-t-il au centre de votre existence ? Qu’est-ce qui la motive, la passionne ? Quelle place y a la confiance en Dieu ?


	« Où es-tu ? » : Ce Dieu qui me cherche, qui a besoin de moi… En quoi cela peut-il renouveler ma perception de Dieu ?


	« J’ai eu peur » : Face au projet de Dieu, qu’est-ce qui peut me faire peur, m’empêcher parfois d’avancer ?
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3. Une Alliance pour la vie





Quelques pages après le récit de la Création, nous rencontrons le fameux récit de l’arche de Noé. Nous avons tous en tête des images de cet immense bateau en bois, rempli jusqu’à ras bord d’animaux de toutes sortes. Mais au-delà de l’extraordinaire, la question est : qu’est-ce que ce récit nous enseigne ?


Jusqu’ici, nous avons pu voir à quel point cette collaboration entre Dieu et l’humain était au cœur du projet « terre ». Le récit de Noé et de son arche nous dit sensiblement la même chose.


Au point de départ de ce récit, un constat terrible : le cœur des humains « ne concevait jamais que des pensées mauvaises », « la terre était pleine de violence » (Genèse 6,5.11). Dès lors, Dieu regrette d’avoir créé l’humanité. Ce regret peut nous surprendre, voir nous déranger lorsque le texte dit : « J’effacerai de la terre les humains que j’ai créés » (6,7).


Cette décision divine est là pour nous indiquer quelque chose de fondamental. Puisque le sens de l’humanité est de collaborer avec Dieu pour promouvoir la vie sur terre, comment y parvenir si nos pensées ne sont que violence ? Comment prendre soin de la Création si nos actes sont destructeurs ?


Dieu ne peut partager sa domination, son règne, avec une humanité qui met la vie en péril. A cause de cette violence, fruit de la Toute Puissance, c’est tout le projet de vie qui s’écroule et perd son sens. Mais le déluge n’est pas le dernier mot de Dieu. Il fait appel à Noé, homme « juste et intègre » (6,9). La construction de l’arche est avant tout le signe de la refondation d’une collaboration pour la vie : l’Alliance.


Mais j'établirai mon alliance avec toi ;


tu entreras dans l'arche, toi, tes fils,


ta femme et les femmes de tes fils avec toi.


De toutes les sortes d'êtres vivants,


tu feras entrer dans l'arche deux de chaque espèce,


pour qu'ils restent en vie avec toi : un mâle et une femelle.


Genèse 6,18-19


Noé est le symbole de l’alliance pour la vie. Grâce à son intégrité, la collaboration avec Dieu est renouvelée. Noé endosse le rôle que l’humanité aurait dû jouer : être ambassadeur de Dieu pour préserver la vie. Ainsi, une dizaine de fois dans ce récit, nous trouvons ces mots : « avec toi ». Par exemple : « pour qu’ils restent en vie avec toi… » (6,19) ou « fais-les sortir avec toi… » (8,17). « Avec toi », le Créateur désire préserver la vie. « Avec toi », Dieu choisit la confiance comme antidote à la violence. Et cette confiance est le cœur du projet « alliance ». Quelques siècles plus tard, cette alliance sera renouvelée :


…Tous les clans de la terre seront bénis par toi


Genèse 12,3b


Ces quelques mots ont été adressés par Dieu au patriarche Abraham, aux alentours de 2100 ans av. J.-C. Dieu, à nouveau, renouvelle son projet de collaboration. Il a besoin de l’humanité pour bénir l’ensemble de la terre. Depuis Adam en passant par Noé, son objectif reste le même : susciter un peuple pour préserver et étendre la vie sur terre. Dieu ne se lasse pas d’appeler et de former des êtres « à son image » pour le bien-être de sa création. Dieu a le projet bienveillant de faire de nous des bénédictions pour « tous les clans de la terre ». Le récit de la Genèse le rappelle à plusieurs reprises :


Toutes les nations de la terre se béniront par ta descendance,


parce que tu m'as écouté.


Genèse 22,18


Je multiplierai ta descendance comme les étoiles du ciel ;


je donnerai tous ces pays à ta descendance.


Toutes les nations de la terre se béniront par ta descendance


Genèse 26,4


Nous l’avons vu en Genèse 1,28, la notion de bénédiction est liée à la vie. La bénédiction, c’est la vie en abondance. Pour que celle-ci puisse se répandre sur la terre, Dieu fait Alliance avec Abraham :


Je te rendrai extrêmement fécond, je ferai de toi des nations,


et des rois sortiront de toi. J'établis mon alliance entre moi et toi


– toi et ta descendance après toi, dans toutes ses générations –


comme une alliance perpétuelle, pour être ton Dieu


et celui de ta descendance après toi.


Genèse 17,6-7


Un point important : c’est toujours Dieu qui prend l’initiative : « J’établis mon alliance entre moi et toi ». Encore une fois, la Bible semble nous dire que Dieu ne désire pas agir sans la collaboration des êtres humains. Le projet « vie abondante » ne peut se faire sans Abraham. En l’appelant, Dieu se forme un peuple pour bénir la terre.


Mais une question peut nous traverser l’esprit : pourquoi Abraham est-il choisi plutôt qu’un autre ? Qu’a-t-il de plus que les autres ?


Abram mit sa foi dans le Seigneur ; il le lui compta comme justice.


Genèse 15,6


Abraham n’a rien de plus que ses compatriotes, sinon quelque chose de vital : la confiance. C’est ce que signifie l’expression « mettre sa foi en… » : choisir de vivre une relation de confiance avec Dieu. Cette dynamique, au cœur de l’Alliance, c’est ce qui avait tant manqué à Adam et Eve. Abram, c’est l’humanité qui choisit la confiance en la Parole de Dieu.


Cette démarche est qualifiée de « justice ». Pour Dieu, Abram est devenu un « juste » : il est digne de faire partie de ce peuple de l’Alliance. Dieu lui dit : ta confiance, ta foi en ma Parole, c’est tout ce dont j’ai besoin pour qu’on puisse collaborer. Parce que tu as foi en moi, tout redevient possible. C’est pourquoi maintenant, à mes yeux, tu es juste. »




QUELQUES PISTES POUR MEDITER, PRIER, FAIRE UN PAS DE PLUS :




	« …mon alliance avec toi » : En quoi ces paroles peuvent-elles renouveler le sens de vos engagements ?


	« Abram mit sa foi dans le Seigneur » : Pourquoi, selon vous, la Bible insiste-t-elle tellement sur la foi/confiance ? En quoi est-ce important, indispensable ?


	« …bénis par toi » : En quoi puis-je être une bénédiction pour l’autre ?












4. Portés sur des ailes





L’un des arrière-petits-enfants d’Abraham, Joseph, a eu un destin exceptionnel. Tout avait pourtant mal commencé pour lui : par jalousie, ses frères ont voulu se débarrasser de lui en le jetant au fond d’un puits. Pourtant il se retrouvera, des années plus tard, intendant du Pharaon, grâce entre autres à l’audace d’un gardien de prison (nous vous invitons à relire ce destin extraordinaire dans Genèse chapitres 37 à 41).
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